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L.a motion J. A Gedotte dentandc
peu d'explications.étantsuffiimmenýý
-claire par clle-mnenie. -1l s'agit seu.r lement, en effet, de donner à l'Unior
£St-joseph et à ses membres respecti.

--v~ement-à la premîèrelo droitide ra.
dcter ceux de ses malades incura-
bles i la dgsireront et à ces der-
aiiers l'avantage de troquer leurs bé.

V uéfices futurs pour des bénéfices pré.
£ents--Le tout de consentement mu-
;tuel et dans des conditions détermi-
aesr la même motion.

E vrtu de cette motion, si elle
devient règlement, il n'est donc pas
dquestion de don ner 'a la société le
-droit de racheter malgré un membre,
sinais de lui donner le dîoit, comme
msous le disons ci-dessus, de racki'er
du consentemnt du ma"ad. Ainsi, le
=achat ne pourra siopérér que du con-

sentement et de l'agrément de la su,-
ciété et du membre malade, c'est
<.ose bien entendu. D'ailleuri, la
-condition que la société pourrait r-a-
cheter sans le concours du membre
serait illégale de soi : ainsi rien à
.craindre de ce coté.

Ce règlement adopté, le malade
-qui recevra de M~ société la proposi-
tion -4- convertir son droit au benej2a,
£es en. un bénéfice actuel, pour ww
-somme gkale à «le à laqueïle il au-
-aît droit advenat -son décs à e Mo-
ment-là, pourra donc refuser ou ac-
.cepter suivant l'avantage qu'il y
vlerra pour lui. De son coté, quand
la société en recevra la proposition
du membre malade, et lui sera ainsi
loisible d'accepter ou de refuser.

La même motion détermine les
'couditions pécuniaires dans lesquel-
les tout rachat devra s'opérerafin que
le Comité de R%égie Central, à oui
le pouvoir en est donné, ne puisse
consentir tel rachat que dans ces con-
ditionis'et pas z-,dlà.En cela comme
par lesautres règlements, il importe
*dcý ne pas donner au Comité, fut-ce
mn&mc le Comité cle Régie Ccntral,
un pouvoir trop étendu et dont il'
pourrait abuser, en accordant plus
ou mo'ns suivant les circonstances
bu le-i membres.

Pour mie~ux faire comprendre la'
portée de. ramendement Marsan,nous
commcnccrons par rappeler!~ resprit

-du -lecteur quel est là motion Dr.-1

celles -%otée le ici avril dernier
La motion Decelles i.riposait

chaque membre une cotisation de 5
ceuins par année-le1 montant tota
résultant de cette cotisation, pou

iadministration de la Soziété, devan
* tre payé à la Société de publication
*pour, la dite Société de publication
fournir l'Ec/w à chaque membre
payer elle-même le surplus d'indem
nité au Secrétaire-trésorier-généra

*et remettre à l'Union St-J oseph It
*surplus, s'il y av.dit surplus, aprè!
emploi comme susdit.

Liamendenint Marsan conservi
*cette parzie de la motion Decelle!
*qui a imposé une cotisation spécial e
de So cen ins ýaYr aniyé. -et n'idific
tout lereste. Ilesaged deemne
mieux et plus spécifiquement l'czr.

jplot du montant à réaliser par cette
contribution. Au lieu de payer te
tout à la Société de publication pour,
par cette dernière être employée
comme fixée par la .notion Decel.
les-, il est proposé de le déposer en
banque.ripariment des autres fonds,
mais à la disposition du Comité
Central qui en disposera suivant
l'ordre à lui iixé par l'amendement,
savoir :

La Société de publication servira
a chaque membre, comme actuellr-
ment, le journal l.Ec/wa à tous et à
chacun' des membres qui le dé>ire-
ront et recevra, en paiement des
abonnements qu'elle fournira ainsi,
remboursement au prix coiltant à
même la cotisation susdite.

En résumé, par l'amendement sus-
dit, chaque membre sera tenu de
payer 5o cents par année pour ad-
minLçtration, même s'il désire ne pab
recevoir le journal. Dans ce der-
nier cas, l'Union Se ;_:eph en béné-
ficiera puisqu'elle ne sera tenude de
payer (au prix coÛtant comme sus-
dit) que le nombre de journaux
fournis.

Le reste de l'amendement parle
par lui-même.

Nous répézérons seulement ce que
nous avons dit aillieurs, à s=vc;r qu'il
faut nécessairement voter pour cet
amendceent ou pour la motion De-

celles déjà existante puisqu* lUaicii-
dcment cin qqestion n'a pag pour cf'.

1- gerla dite mot ion Decet-
ý es ni de l'amender autrcten

VQtfttlOlk nier.ct pour l'amendement Marsans

Les uccrsaes oudrnt ienre- i. Pour la mo'tion Langevin.
marquer qu'il leur faut absolument 2. Contre la 'c 4

r voter le 22 janvier courant ce jour- 3. Pour la motion J. A. Cadotte,
tIl même, les avis de motion repro- 4 Contre la 14 di .4

duits en 4c page du présent numéro 5. Pour l'amendement Mirsan.de l'Fciw, conformément aux arti- 6. Pour le 'règlement ioavril 1892.
cles 1 î6 et 144. Ce résultat doit être signé séant

Pour les motions H. Lanigevin et par le Président, par le Secrétaire
iJ A. Cadotte, il iàudra voter con- Archiviste et par les Scrutateurs en
formément auxc articles 135. 136,138, charge, mis sous enveloppe ýi*9s
139, 140, 141, ' 42, 143 et preière séance tenante. L'enveloppe'" doitIpartie de 137-chaque votant ayant Etre ensuite marquée Id scrati 3
à déposer une boule dans l'urne adressée à H.L Langelier, écr, rr&-
blanche s'il est en faveur des dites dent de l'Union St-Joseph, St-eya-
motion% dans l'urne noire s'il est cnh tdpseàl ot mé

*contre. diateinent aprèskà séance. 1
* La fioton Max'sn se trouvant A dé1&ut de se conrormer aux 'dis.

*être un amendement à un règlement !positions ci-dessus le Président gé-
passé le zo avril dernier, il faudra néral, en vertu de l'article 146, est
;oter .dc la même manière que pouir tenu de considérer com me nulle tcte
les motions ci-dessus : seulement votation.
l'urne blanche représentern l'amen- Il importe donc beaucoup, si l'on

*déernt et l'urne noire It règlement tient à exercer avec fruit son droit
déjà existant- Conséquemm'-îîî, il de voter, de remplir rigoureusement
faudra %oter soit pour l'amendement toutes les formalités à ce détèrmi-
Marsan, soit pour le règlement sus- nées. Ces formalités sont unega
dit passé le io avril dernier et enI rantie pour l'honnêteté et l'exactitu.
vigueur jusqu'ici. La raison de 1de de la votrition. Etc'est afin dà.
cette oblig7ation. est bien simple- Il der les intéressés dans l'exercice die
n'est pas proposé,en effetd'abroger le ce droit que nous en rappelons 4u.
règlement en question, muais de l'a- jourd'hui les obligatioins.
mnender ou de ne, pas l'amender. Si J. A. CADOTTE, Sec-Trés.
on ne.l'tnende pas de la manière
propos& par M. Marsan, il dev~ra __________

-iécessairenttnt rester tel qu'il est
puisqu'il n'est pias prop~osé soit de Rapport Jlnancicr des Baieaux, Samuir-
l'abroger soit de l'amender autre- sales, etc. pour Noucmbrc 1892
ment. Il app-artient donc aux vo.--
tants de choisir celui des deux-le
règlement passé le id avril dernier i7ue
ou l'amendument Marsan - qu'ils Balance d'octobre. ..$ 0.82
croiront indiquer un emploi mieux Recette de nov ........ 7-95
déterminé et plus judicieux des bé- -

néficesréaliiés, par la cotL<çation spé- Ensemble ............. $ 8&77
<tiale-de So centins-Cotisation c0t- Payé: Frais de port ...$ 0.t3
sercrie et par le règlement actuel et A Très. général....... Soo
parý l'amendermcnt proposé.

Ayant voté suivn 'le' articles ci- Ensemble ....... $.r
dessus indiquésle -Président, le Se--
crétairc-,Arcii;It en charger de l'as- Reste en mains 0154~
itrbie et les Scrutateurs nommés si Antoinze
par lé dit Présidcnt,'doivent dresser 1Baianice d'octobre .... $2i340
procêý.vcrba1 du résultat de la vota- Recette de novembre ... 3.90
iôrù. Il suffit que ce procè;-s-verb.l .- :
renferrnelc nombre de votes donîîés Erasemble.........
pourret contre chacune des motions Payé 7otique Gadbolis.1.V
-1..ýngeVi11 et J. A. Cadot te, pour I-
le rglemnet:pasé le*io avril der-1 Reste en mnains ...... l-c

y
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('pion1
Recette de novembre.. $07
Payé : Frais de port ... $ o.1

4Louis Gervais ........ ... 4.00
,A Très. général ......... 15~.00

R,çste en mains......... $.64
rlus il insignes..... $17-00

En tout........ ........ $18.64
.St-Jli/aire

eecette de novembre..$ 5.45
Jýêmis à Très, général.. 5.45

L c o
Si-Alhanase

.Palance d'octobre..$10.00
,ecette de novembre ... 17 40

Ensemble .......... $74
Ilayé :Dr Tassé ......... $ 3.00
A Très. général ....... 14.40

Ciom--i 4 , d* ý6& De Stc-Rosalie ................. ooJDe St-Théodore .... ........... I 20.00
LUNDI, 16 JANVIER 1893. De St-Hilaire ..... ........... 27-40

Présidence de Jos Leduc, écr,Pré- 1 De l'Ange-Gardien ............ 9.00
-sident pro tempore. De St-Charlcs............... 1229

Présents : MM. H. Gaudetre, L.
Cordeau, N. Cormier, H. Langevin, Ensemble, reçu des Suceurs.$285.18
-F. Lajoie, J. B. Hevey, J. H-. Blan-
..dîard, J. Marsari et J. A. Cadotte. En tcut. Grand total ... $56o.21

Après lecture et sur proposition DÉPENSE
'de M. J. H. Blanchard appuyé par Examen d'aspirants...... .

M. 1-. Gaudette, les trois derniers Décès 1. Monjeau (balancè>. 250.o0
,rapports sont approuvés. Décès d'épouse......... 25.00

Applications pour bénéfices de Charles Moison ... 1.i8.00

t 1M. Magloire Maîhiot, 7 janvier. Pierre Larivière <St-Judes) .. 2.00
Vsiteur : J os. Marsan. Propagande, etc ............. 12.45
Jos. Casavant (Fiskdale, Mass ). 5 H-. Cnoquette (Petit Rang). -5.00

anvier. Jos. Cabana ......... ....... 2.00
Résolu de payer aux malades sui- J. de Langis ... 1...i8.olo

Vunts, tout ce que requis ayant été Sec.-Trés ........ .-....... 12.50

nar eux fourni. 1Alfred Tanguay ......... i2.00
v. Côté, 2 janvier à 16 janvier,$6.oo Pierre Hebert ....... l....... .o

Oct. Lajoic, Il " 6.oo Oct. !ajoie, (St-Josepl) ..... 12.00
Ls Laporte, " 6.co Louis Lap orte......... 12.00

Jde Langis, "" 6.0o Jean Be n oît.... ..... 12.00
JCabana, ." 6.00 Ovilat Côté.é...., .. 12.00

-AIf. Tangua%, "" 6.00 Iréne Choqu e ... te.... 12.00
Jos. B. Benoit, '' 6.oo Rcvd J. Barré (Manitoba) ..i 12.50,
Chs Moison, "" 6.00 P. Baillargcon (Athols Mlass>. 1 3oo
jean Benoit, ' " 6.00 Albert Chagnon....... ... 2.5,
J9. Choquet,26 déc. à 16 janv., 9.00j Napoléon Deniers ........... 1.50
IC. Lorangec, 9 J anv, à 16 jan . 300 Pierre Loiselle ............. 3.00
Il. Guillerie, 23 déc. à -.6 janv, 6 50 Frais de Bur.,timbres reçus,&. 3.66
F. Baillargeon,22 déc à 7 janv, 7.00 JPrix d'un Safe ......... ......... 45.00
J.A Gaudrcau.29 déc.à 12 janv., 6.00 jAlexandre Champigny .. ..... 6.00
C. Dupuis, 31 déc à i6janvier, 6 e0 Jos. 13. Benoit ...... .......... 1.00

J..Monjeau, 5 janv, à 16 jan., 1.50 Mfichel Daigle .................. 0.50
~.Langetier, 3 jaiiv.à 16 jan., 2-00 Clément Dupuis (St-Roch).. î.5o

Z Phaneul, 2 janv, à 16 janv., 3.00 Napoléon Daignault........... 4.50
M. H. Langelier, étant présent.

annonce qu'il fait don à la caisse $537-61
spéciale de la Société du montant à ____________

lui échu pour maladie jusqu'a ce
jour : et des remerciements lui sont S-oi
votés.I

Demandes pour admission et cer-~ A St Dénis, le dix de ce moi-, hi.
tificat requis pour Mi.: JIsidore Dragon et son épouse,Dame

J os. Bergcton, cordonnier, 21 ans, jMane Angers ont célébré leur noces
St.Hyacinthe. d'or. A . occas-ion de cette fêté, une

M.Odias Mlénard, de Granby, j messe solennelle a été chantée par
.et Josý. Catudai dit St-Jean, de bt- le Revere-d Messire 0 Donnellcuré,
S..ouis, de MýiiLE.'nd, ayant çatisfait a qui a adressé a l'heureux couple une
tôutes les exigences; de l'article 25 IR joîie allocution. Le chSeur, sous la
sont admis «1 jouir des avantagez du 'direcction dc M. J. Bte Desro..sers a
dit article, lcs certificats du miédecin très bicn exécuté la messe du se-

tic la Soc:étý par eux fournis cons-
tà tant qu'.ils .,ont en un bon état de
saàité.

Â.t le Comité s'ajourne après avoir
exp ýdié quelques autres affaires de
routîine.

Rappor efinancier du Sic '.- Tres à Si.
hv',izntze pour le mois de

décembre dernier

Bal, de nov, à St- Hyacint. .$7,446.52
Recette de dvecembre ........ 560.21

Ensemble .................. $8.oo6 73
Dehoursés ern décembre... 537. 61

Balance en caisse....- . ..... $,691
k ECETTE

Reçu des niemb-es à St-Hiy..$2 7 5.03
De St-Athanase ............... 25.67

De Laprésentation.... 940
De St-lugues..... 54.00
De St-I. ibo ire..... .... 21.65
De St-judes............. 5.00
De Mariev .... le... 43,00
De St-Dominique .... ...... 15.00
D-e Çf*t-rinn rv%'

cond ton ainsi que 1"« Av* Maria"I pas un calcul, un choix, une combi-
de Lambillot, chantée par M. Ra- naison de plaisirs ; c'est la plus h.iu.
phaë~l Dragon et son épouse. te joie, le plus pur plaisir, adéquat à

Après l'office Divin, toute la fa. la pl us haute excellence.
mille s'est réunit au domicile des La doctrine de la perfection et la
héros de la fête à qui l'on a présenté doctrine du bonheur, qui s'identifient
des adresses et des cadeaux magni- dans le- fond, n'excluent point la
fiques. doctrine du devoir. Le devoir, c'est

la loi qui nous impose de rechercher
notre perfection, c. à-d. notre vrai

Docesbonheur.
Comme il y a un bonheur vrai et

Nous regrettons d'apprendre la un bonilieus faux, un bonheur qui
mort, arrivée presque subitemený la résulte de l'excellence de notre n.î-
semaine dernière, de l'épouse de M. turc et un autre de notrt sc-nsibilité
E lie Archanîbault, l'un de nos con- satisfaite, on comprend qu'il puiý,'
frères a St-Charies depuis 5 mois y avoir une obligation de rechercher
seulement. Naus offrons au con- le vrai et de sacrifier le faux. C'est
frère si cruellement éprouvé nos plus ce qu'entendent tous les moraliste%
vives sympathies. Ln opposant les vrais biens aux faux

biens, et en recommandant aux honi-
nies dc- rechercher les premiers, ct

BIBLIOCRAPHIE non les seconds.
Comme l'homme veut naturelle-

fVoir anenc L. A. Choquet et frère) ment le bien, d'une part il veut le
La morale, par Paul Janet, miem- vrai bien, et de l'autre il veut aussi

bre de l'Institut et professeur à la l'apparence du bien. Or la volonté
Faculté des lettres de Paris. i. vol, qui veut le vrai bien, conriande à la
in- 12 de 6 15 pages. volonté qui veut le bien apparent :

Paris :Ch. Delagrave, éditeur, 15 ce commandement est l'obligation
rue Soufflot. morale.. Il admet donc, avec Kant,

L'auteur, comme il le dit dans sa l'autonomie de la volonté, comme pri n-
préface, a essayé de remonter aux cipe législateur de la morale.
principes, de démêler les idées fon- Quoique la loi soit otligatoire par
damentales de la morale et d'eni pré- elle-même, elle ne l'est pour liitus
senter une exposition systématique, qu'autant que nous la connaissons.

Son principe fondamental est que Ili accepte donc ce principe de la
le bien vioral suppose un bien naturel Imorale de Ficht- : I Obéis à la con-
qui lui est antérieur et qui lui sert Iviction actuelle que tu as de ton de-
de fondement, Ces biens naturels, voir"I en d'autres termes : Obéis à
antérieurs au bien moral et qui de- ta conscience. Mais cette règle sup-
vront être l'objet d'un choix, ne s'é- pose ce postulat : c'est que chacun
valuent pas par le plaisir qu'ils nous fera effort pour rapprocher sa cons-
procurent, mais par un caractèrc in- cience actuelle de l'état d'une cons-
trinsèqiýc qu'il appelle leur excellence cience absolue qui serait identiqu.-
et qui est indépendant de notre ma. à la loi elle-même.
nière de sentir. Le bien naturel et essentiel étant

Ce qu'il y a de plus excellent le fondement du devoir, le domaine
pour l'homme, c'est donc l'excellen- du bien et le domaine du devoir sont
ce de son âme et, dans son âme, de absolument équivalents et il admet
la partie ia plus haute et la meil- avec Kant que le lien moral eni est
leure, la personnalité, c.-à-d. la vo- au contraire la conséquence: Le de-
lonté raisonnable. Mais l'excellen- %loir consiste à faire le bien ,le bien
ce de la personnalité ne consiste pas consiste à faire son devoir.
seulement cen elle-même, elle consis- Il rejetteý la distinction reçue des
te encore dans son union avec la devoirs stricts et des devoirs larges.
personnalité des autres hommes, c.- Selon lui, il ne peut y avoir de de-
a- d. dans la fraternité et dtussi dans voir large, en ce sens qu'on pourrait
son dévouement à des biens imper- l'accomplir ou ue pas l'accomplir à
sonnels tels que le beau, le vrai et sa volonté. Ainsi, tout devoir est
le saint. Cet.e excellence idéale de strict quant à la forme ; mais dans
la personne humaine est ce que l'on l'application les devoir.; sont dé.ler-
appelle la perfection. minés ou ilzdéteruinies, selon la na-

De cette distinction, toutefois, il ture des objets qui cri sont la mna-
ne suit pas o'îe le plaisir ne soit pas itre,
un bicn ; car l'auteur admet que le La vie future ne dt 't pas être con-
plaisir est inséparable de l'acte, que sidérée comme un salaire, niais com-
l'acte le plus élevé donne le plaisir me la jouissance paisible de ce qui
le plus élevé et que la perfection est seul a du prix, la perfection : Elle
cri elle-même une source de bon- n'est pas à proprement parler une ri-
heur ; que le bien, c'est le bpul:eur. coinparse mais une délivran-wce.

Le bien pour l'homme ne peut L'immiiortalité n'est pas indivi-
être que son propre bien ; c'est ce duelle, mais ellc est personnielle. La
que les utilitaires ont bien vu, car il personne n'est pas l'individu. L'iri-
serait contradictoire qu'un être fut dividu se compose de tous les acci-
tenu de poursuivre un but contraire dents particuliers qui distingruent un
à sa nature. Toutes les lois ont homme d'un autre ;ces accidents
pour objet l'avantage des sujets dont périssent avec nous: c'est la c4air.
elles sont les lois : la loi morale seu- 1La personne est la con.sciaice de l'im-
le serait-elle au détriment de ceux Ipersonnl: c'est '.pr.
auxquels elle commande ! C'est ce La morale conduit à la relig'on,
qu'il lui est impoissible d'admettre.. qui n'est autre chose que lacroyance
!:.lle serait alors une lui de tyranni, à la bonté divine Si le monde ne
non dc justice et d'amour. 1 dérive pas du bien, et ne va pas au

Ainsi, le bicr ust cri même temps bien, la vertu est une chimère im-
le bonheur. Mais le bonheur n'est 1 puissante. Lafoi pratique à l'exis-

En semble. ...... ....

R.este en mains ....

$ 17.40

$10 oo
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tenceide Dieu est donc, comme. l'a
dit Kant, le postulat de la loi mo-
rale.

Telle est la doctrine tic l'auteur. Si
l'on veut donner un nom à cette
doctrine, on pourrait l'appeler une
sorte d'endémonisine rationel, opposé
d'une part à l'utilitaire et de l'autre
au formalisme trop abstrait de la
momaie de Kant, mais en même
temps les conciliant l'un à l'autre.
C'est la doctrine de Platon, d'Aris-
tote, de Descartes, de Leibniz etelle
n'a -ien qui ne s'accorde parfaite-
nmcnt avec ce que Bentham appelle
le diontologite, c'est-à-dir,, la doc-
trine du ci, oir.

M l

Rlealexuents et Pene
qu'il importe à tous les mnembres

del' Union Yi -oseph de rie
pas oublier et de mettre

en pratique au de suivre toujoiurs

Contri butions
1 0 La contribution régulière men-

suelle de 40 centins, et toute cotisa-
tien généralement quelconque en
sus, indiquées comme dues et exigi-
gible pendant le cours d'un mois,
doivent être payés le ou avant le
dernier jour de ce mois. La négli-
gence de ce faire, ou le fait de ne
pas payer dans les délais à ce fixés
une somme de 5o cts, ou l'excédant
dû pour d'autres causes entraîne.
pour le retardataire, la privation de
tout bénéfice en maladie, i>n médiate-
imt après avoir peyé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retardataire.

2 O Un m--ois commencé ou non
encore fini est payable en entier par
le nouveau membre comme par le
démissionnaire.

3 0 Les décès antérieurs à l'ad-
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autres impositions -rite-
rieurs à la démission sont dus et
toujours exigibles.

4 0 Il est loisible aux membres
de paye- d'avance une somme quel-
conque-laquelle est versée au cré-
dit de tels membres en paiemnent, juls-
qu'à épuisement de cette somme, de
tout ce qui pourra deven;ir dit.

Applications pour béneficeç
1 0 Quelque soit le domicile d'un

imembre qJ:, devenant malade, dé-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut
adresser une application pour le
paiement de tels bénéfices (d'après
la formule à la page 122 des Règle-
ments dans les premiers quatre jours
de la maladie. Cette application
pour bénéfices doit ê re adressée à
l'un des membres du Comité de Ré-
gie de l'endroit où réside l'appli-
quant si cet endroit est constitué en
bureau ou Succursale, ou au Prési-
dent général (St-Hyacinthe) s'il ré-
side hors de St-Hyacinthe ou hors
d'un endroit constitué en Bureau ou
Succursale.

2 0 L'appllication pour bénéfices
réclamant, pour le malade, plus de
quatre jours complets d'empêche.
mient de ' Lavailler par suite de ma-
ladie ou d'accident, est nulle pour
tout cc que réclamé avant la date de
la confection ou de la réception d'i-
celle par I'officici auquel adressée.

Cependant un mnembxre empêché,

p-xr suite de maladie ou d'accidcnt,
de vaquer à toute cecupation depuîii
plus de quatre jours pent, s'il désire
alors ou ensuîtz fait application
pour bénéfices parce que -.a maladie
devient plus grave ou pour toute au-
tre raison, déclarer, en iaisant telle
application, qu'il est malade depuis
quatre jours.

Y7ouissance de bénefices
1 O Pour avoir droit aux bénéfices

en maladie au moment de l'applica-
tion et pour continuer à y avoir
droit il faut:

Etre malade, estropié, infirme ou
autrement incapable de vaquer a ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupations de nature à rapporter un
bénéalce quelconque, et n'y pas va-
quer. soit directenient soit indirecte-
ment ;

Ne devoir à la Société aucune par-
tie quelconque de la contribution ré-

igulière mensuelle ou de la cotisation
au décès, ni une somme de 5o cents,
ou l'excédant, en impositions d'au-
tres natures.

Fournir régulièrement chaque sc-
maine si possible, au moins chaque
quimizaine, sous le" peines énoncées
en l'art 257 (page 86> des Règle-
ments, le certificat de son médecin
s'il ne se présente pas de visiteur de
la part du Comité de Régie ou, fi le
malade est absent aux termes des
articles 243 et 244 des dits Règle-
ments, fournir le certificat signé par
son médecin et par îe curé de sa pa-
roisse et dans les mêmes délais que
ci-dessus.

2 O Pour avoir droit à la somme
de $25.00, pour décès d'épouse, il
faut ne rien devoir à la Société au
moment de tel décès et faire partie
de la Société depuis douze mois au
moins.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Cenzral seulement, sur pro-
duction, par le réclamant, de l'ex-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce qui pourrait en être exigé

40c Pour avoir droit à la somme
de $5oo.oo, advenant le décès d'un
membre, il faut que ce membre, au
moment de son décès, n'ait Oas Cté
endetté envers la Société d'une som-
me excédant $2.oo.

5 0 La réclamation de ce dernier
bénéfice doit être faite, par écrit et
par les intéressés auxquels il écheoit,

~dans le cours du mois qui suit le dé- 1
cè-s, sous peine de prescription.

C/rng-enuet de doicile
Tout membre qni change de do-

micile est tenu d'en informer le Se-j
crétaire-Trésorier à St-Hyacintise,
par écrit, sous peine d'une amende
de 25 cenins.

Admnission des membres

Toute personne domiciliée dans
min endroit oxù il n'y a pas encore de
succursale ou bureau établi, --i elle
jouic des qualités requises pour de-
venir membre peut s'adresser, pouxi
ce, à la succursale ou au bureau le
plus voisin de son domicile ou à St-
Hyacinthe, indistincteme.ît;

Les qualités requises pour devenir
membres sont :

1 0 Avoir atteint l'âge de 20 ans
et ne pa3 dépasser celui de 44 ans
révolus.

2 0 Etre Cathio'ique Romain, ré~-
gulièremnent fidèle à ses devoirs e.
remplir l'oblication pascale.

3 0 Etre Canadiesi-Fratnçais ou I L'ECHlo. organe otfliclol de-
reconnu comme tel, l auun lut~- l 1 . ]3B. A.-rordre du Grand l>rsident du.o0 N'appartenir à uueSo rn Conseil de la C. M. B. A. du j
ciété secrète ou autreassociation im 1Can1ada, efi date du zo novemibre-

poé ptr conn por joir'un dernier et sous le sceau diu dit Grand-5 0Etr cnnupou juird'ue 'résident, 1'doest de nouveauibonne réputation et d'une sobriéte nommé l'un' des organes officiels du
chrétienne. dit Grand Conseil du Canada pour

6 0 Avoir son domicile dans les un ternie de deux ans.
limites actuelles du diocèse de St-
Hyacinthxe.

Les autres formalités à remplir
pour devenir membre seront indi-
qués à bref délai en s'adressant au
Sec.-Trés. général. ilgr Lja/lèche-Sa Grandeur Mgr La-

D)evoirs des membres lèche, 6v&jue de T-oi, Rfviére,., ira &
Pa -le fait de soit admission, cha- Rome, pour assister au jubilé du Pape.

4ueII LVII ahL~ £r cotat ui 4at o

morale de faire tous ses efforts pour
le maintien, le progrès et l'honneur
de la Société qu'il doit défendre et
protéger en toutes circonstances.

Aux membres absents

Les membres absents, qui payen t
déjà, qui désirent payer leurs cotisa-
tions à St-l-yàcinthe, ou pour toute
autre affaire, sont priés de s'adresser
directement de préfére nce au Secré-
taire-Trésorier général, attendu que
tel Sec.-Trésorier doit recevoir et ex-
pédier toute; les correspondances-
ce qui, dans bien des cas, provoquera
une réponse plus prompte aux com-
munications tout en évitant de sur-
charger ceux qui sont voués à d'au-
tres détails de l'administration.

JANVIER

Contribution mensuelle......... 40

Total à payer ............ ....$040

,&vis iiportanta
Aux membres résidants en la Cité d

Si-Hyaciillic
Le Secrétaire -Trésorier, par lui.

mLme ou par un représentant dû.
ment autorisé, se tiendra à la sa.le
(soubassement de la cathédrale) cha-
que dimanche immédiatcment après
la grand'mnesse pour y faire la per-
ccption dc toutes les sonmmes ducs
à la Société.

On peut. ubsi payer cri aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-trésorier. nic, i. rue Claude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

QTéléphone 114
Jos. A. CADOTTE, Sec.-Trés

- LIBRAIRIE-

CHIPIElS BnitIMIR yVL
15 Bwe Souflo, P.RIS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-Matériel et Mo-
bilier Scolairc.-Mfat'riel de Des-
siný-Enseigncment: des travaux à
l'aiguillr.-Atlas, Cartes et G.obez
Terestres.- Livres de Prix et d'E-
trennes--Eirioifrnco du cata log/
sur t*r.4vde.-23 -4.292.

Grand Cotitle- Nous anprenons'
avec plaisir que par arrêt6 en Conseil on
date du 13 isevier courant, Ml. J. A. C&.-
dotte, R. 0. S. de cette ville a 6te nommé'
grand ooiin6t b'e pour le dietriet ni rec>
placemnta de M. J.>5 Cli igou dée6d&
Non félicitations au n(,uveau -rand oan-
table.

Jfori (le 311. P. Rynu-Moixtréal vient.
de perdre tom perce.pteur de douanes IL!
NI P.* Ryau qui 5'(st éteintL aprés unse
as <z longue maladie.

Chemin de /cr dei Cemiii Unit.-Saus,.
di, les directeurs du ein de faàr de&.
Comids Unis se réunifiaient à l'Hô'ea
Yama.%ka. où un apiendile diner leur fat
*ervi. On remarquait MhI. Maze, le-
maire Deàsaulen, Moriseon. Deamaraiâ,
Dr Cartier, Beauchemnij, L A. Vallée, J4.
B. F"utwoye et Urgo; Pauz6.

Perdue-Une collerette en drvet noir,.
appartenant à madame Françuis Berge-
ron, de St.. yacinthij le COLfessu2r,aét.&.
perdue soit dans la ville ou dans le trajet
de la ville, ici, à la ràsidcnc', M. Frangoia&'
Bergeron Celui qui la t cuvera voudra.-
bien a remettre au bureau du Cossr-ier.

Elcction-A St Théodoro d'A.tou, le 9,
janvier courant, M J. B:.o. Chspdelsine a
ét6 réélu conseiller municipal, M Fran- .
çois Morin a aussi été réélu, et M. Joseph
D--arouier, du 10ème rang. a ét6 élu ea
lemplaccment dg M. J. BeC Houle. ces .
&cetona ont eu lieu pur aco'amià'ion. NSi.
féi citations.

Venlu-M. Fr. Saulaier, père, de St.
Théodore, a vend t sa terre à M1 Célestin
Th baalt, fi 2, qui arrive des Etats- Unis.

Lax question du succesSeur de Lion
X!)1I-UnOC grande sensation a 6é cauide
à Rtome par la lettre do Lé~on XI.II, au.
p. uple de B>-lugne, danws laquelle te Poix.
tfe déclare qu'en nommant le cardinalt
Soi afino V';nnutoîli à l'atcbevêch4 di),
l3oiogne, il a obiS à une in'piratiou divi-
ne.

On cocsidêr? à It.u2o que par ee
d6claration, Léon XltI a voulu désigner
a n Fucoeqeur dans lt personne du e rdi-
nal Vannuteli. 0 1 rauporto ausd que
la Pae a fait 1', remarque suivante i
4Vannutelli va à Bologne comme cirdi-

uol et il en reviendra comm-. Pape. "

Viciriot apostolique- Le Pape vient do
créor un vicariat apostolique dans le
Elondarae anglaii. M;r S. Di Pietro a
cié nommé piremier utulaire de ce vica-
riat.

ÉDITEURS

14 - Rue Richelieu, à PARL9
(FRANCE).
-o-

Eoononsic pvlitiquo, Statist;que, Finan-
co (mmerce, Comptabilité, Administra-

tin Droit commercial, Droit des gens> &.-
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.&vill de motion mais, que cette disposition de la loi
H. anein ipuy *arM.précitée s'applique plus particuliè-

a ei, nne avsq'pro- rernent aux dépenses extraordinai-
3, . adote doneavi q'ilp~o-res ou déboursés d'urgence pour

posera pour être voté le dimanche, bonne admiilistration immédiate tels
22 janvier prochain en dehorn de St- que ceux et celles permiseb par les
Hlyacinthe et le dimanche suivant, articles 31, 38 et autr" de la Cons-
29 janvier, à St-Hyacinthe. titution ou des Règlements ; qu'une

Que l'article suit ant soit ajouté à cotisation spéciale de 50 centins par
1'.e"tÎICe 26c des Règlements sous année a été, le 10 avril dernier, con-
le numéro 26O3.4 :" La lemme, krimément impose pour parer à
les enfants ou héritiers d'un mem- certaines dépenses aussi spéciales et
bre qui aura été endetté envers déterminées par le règlement impor-
la Société durant au moins un sant telle cotisation -dépenses qui
an n'auront pas droit non plus peuvent être aujourd'hui retranchées
au bénéfice ci-dessus, advenant le ou modifiées et qu'il importe de dé-
déc&s de tel memnbre, avant l'expira- terminer mieux et autrement quels
lion, après avoir payé, d'un temps seront, à l'avenir, les dépenses extra-
égal à celui durant lequel il a été en. ordinaires ou autres déboursés per-
dette. Cependant, comme pour le mis et imputables à la cotisation spé-
bénéfice en maladie, tout membre, ciale susdite de 50 centitîs pjoar année.
quelque soit son âge, endetté depuis Considérant que le paiement, i O
une année ou plus y aura droit aus- pour la distribution chaque semaine
sitô,t après avoir payé tous ses arré- comme aujourd'hui, d'un journal offi-
rage:; plus dix pour cent s'il se con- ciel ; 2 0 pour l'indemnité (ou partie
forrpe aux autres dispositions de d'i,.,cUe) au Secrétaire-Trésorier géné.
l'article 2s8 des Règlements. il raI ; 3 O pour les frais de déplacement

M. J. A. Cadotte, secondé par M. occasionnés par la venue,à St-Hyacmnà-
li. Langevin, donne avis qu'il pro- the deux fois par an.'ée, de délégués
posera, pour _être voté le dimanche, des Succursales-le tout dans les
22 janvier prochain en dehors de St- conditions indiquées ci-Jeecous-se-
liycinthe et Ic- dimanche suivant, rait un emploi plus j'.dicieux et
29 janvier à St-Hyacinthe, l'adop- mieux approprié aux besoins actuels
tion de l'article suivant sous le nu- et futurs de la dite cot.i.ation spéciale
tnéro 583•, à la suite du numéro 58 de 5o centins.
de la Constitution : " En aucun Considérant que l'emploi susdit
temps, après examen et sur certifi- est devenu opportun, nécess.ire et
cat signé par trois médecins de son même urgent, il soit résolu:
choix constatant l'incurabilité de la Que le susdit règlement adopté Te
maladie ou l'incapacité perpétuelle, tw avril 1892 soit amendé en en re-
de la part d'un membre de vaquer à tranchant tous les motsî après les sui-
toute occupation, le Comité de Ré- vants : 'IlUne somme de 50 centins
gie Central pourra, par un arrange- par année, payable par 25 centins au
ment à l'amiable avec tel membre, commencement de chaque semestre,
racheter pour une somme fixe et dé- est imposée à et sera due par tous
terminée n'excédant pas celle à la- et chacun des membres de l'Union
quelle il aurait droit advenant son St-joseph sous les peines ordinaires
déc ès au moment dt cet arrangement, et comme susdit " et en y ajoutant
son droit à tout secours futur pour les dispositions ci-dessous:
incapacité ou à cause de mort. Pour Lc produit total de cette cotisa-
les fins d'un arrangement dans ces tion. aussitôt que collectée cn avril
conditions le Comité de Régie central et en octobre sera, par le Comité de
estautorisé à cOllectersous les mêmes Régie Central, employé dans la pro-
peines que pour le paiement des con- portion suivante :
tributions mensuelles et au décès, 1 0 Il sera payé aux éditeurs du
par répartition comme autremen.t cid - journal l'Echo-le dit journal étant
terminée en l'article 239, ce que né- le journal officiel de la Socié~té aux
cessaire au racha t, et à décharger le termes de l'article 147 des Règle-
rat/zefi de toute obligation ultérizure inents, choisi et contrôlé comme tel
envers la Société. " parlîe Comité Central en vertu de

M. Jos. Marsan, secondé par J. H. l'article 148 des tilts Règlements-
Blanchard, donrne avis qu'il propo- pour l'expédlition, par les dits édi-
sera, pour être voté le dimanche, 22 tcurs, chaque semaine, à tous les
janvier prochain en dehors de St- membres en dehors de St-'Hyacin-
H-yacinml.e- et le dimanche suivant,29 the et à ceux des membres résidant

janvier à St-Hlyacinthc : en la cité de St-Hyacinthe qui le
Considérant que, aux termes de désireront,du dit jc.1rnal d'après son

l'article 6i des Règlements, 41aucune prix coûtant
dépense cxtraordinaire d'administra- 2 0 Une somme d'au moins $100.
tiôtn ou autre déboursé non prévu " oo sera affectée au paiement d'au-
par les dits Règlemnents ,ne peut tant pour indemnité au Secrétaire-
étre fait ni autorisé à moins qu'il ne Trésorier-général-la partie de telle
soit paré à telle dépense ou débour- indemnité à être prise dans la caisse
s54.,ar une cotisation spéciale; commune ne devant pas dépasser, à

Considérant que, en vertu de la l'avenir, la somme dc $ioooo.
lott icorporaim l'Union St-Joscph dc 0 La Balance servira à payer
S*.I-iyacintlie, il cst loisible au Co- les irais de voyage seulement, deux
mité de Régie CenL.a1 de répartir fois par année, à jours fixés par le
telle dépense extraordinaire ou autre Comité de Régie Central, d'un délé-
deboufté&-sorit généraleament soit sur gué par chaque succursale composée
certains membres seulement, sui- d'au moins 25 membres et de deux
vabt que l'ensemble ou qu'une partie délégués par chaque succursale comi-
semdement des membres sont inté- prenant au moins 50 membres et
resiés-et à cotiser tels intéressés plus. Pour tous frais de voyage de
pour le paiecmm.nt de tel d,'pense ex- 1tels délégués, il sera payé à chac..n
traordinaire ou déboursé non prévu; d'eux la somme de îo c2ntins par

mille de distance entre l'endroit de
la Succurgale qui l'aura délégué
et la cité de St.Hyacinthe, une
fois payée et sans droit pour re-
tourner. Les droits et -'-voirs des
délégués, soit avant leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu d'icelle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les aura délégué, soit par
telle assemblée, soit par le Comité
de Régie Centrtl en ve-rtu de leurs
pou.voirs respectifs.

4 O Le réý;idu, s'il er est un, srr-
vira au paiemaent des autres dépenses
extraordinaires qui potirront devenir
nécessaires.

AVIS
L'assemblée régulière mensuelle

de janvier, pour les membres rési-
dant en la cité ou paroisse de St-
Hyacinthe, sera tenu dimanche, le
29 ianvier courant aux lieu et heure
ordinaires.

L. es présidents de Succursales sont
également notifiés, par les présentes
d'avoir à canvoguer les membres sous
la juridiction respective d'un chacun
en asserrblée le dimanche 22 janvier
courant. Pour mreilleure convaca lion,
nous recommandons fortement de
faire annoncer cette assemblée les
dimanches 15 et 22 janvier, soit du
h aut de la ch iire ou à la perte de l'é-
glise, à l'issu de la grand'messe, con,
formément à l'artitlIe i i i des Règle-
ments.

Par ordre,
J. A. CADOTTE, S.-TréS.

FRANCE

Les Royaý.istc3 sont dé-cipérés de
l'apahe du Comte de P.,ris, qui au
lieu d'entrer en Fr:nce cri Empereur
et de profiter du trouble, demeure
Jans son hô'el de Siville, en Esra-
gne. 0 , eemande qu'il abdique en
faveur du duc d'Orléans.

B'oudin le gérant dii Crédit Lyon
nais est accusé d'avoir servi d'inter-
médiaire entre la combinai Oua Rei-
JIaq h Arton et les dép ité. 1 t a été
arrêté.

àl. Delah;ye qui a dévoilé les
scat-dates du Panama, a montré une
liste de 172 Siénateurs ou decputés qui'
avaient été ache tés par la Cie du
Panama. Les révélations à fairt
sont encore plus coisidérables que
ceies qui --ont déjà faites

Il par. it que Clis de Lesseps a
f tît de grandes révélations au sujet
du scandale de Panama. On lui
avait piîo iXf3 d'imunité. L.e fils du
grand frarçais fait des aveux pour
prouver que les directeurs se trou-
vaienît dans l'alternative de b-.illon-
ncr la presse et de cortompre leurs
ennemis ou de voir échouer r'entre-
prise

M. Batihant ex-ministre des travaux
publics, a été mis aux an P&Is.

On accolle le nom de Carnot à ce-
lui de Bathant Cest M.Baihant lui
niême qnt aurait accusé le Présijdent
Les amis de M. Carnot ont donné
un démenti aux affirmations de l'cx-
ministre. Cependant l'esprit public
est très occupé de cette affaire.

Communiut6 re'iqie.se.-4I cet m'inae
quune nouvlll -3tUaturuté ieligtout*

viendrait isoue pou .'înstaller daue notre-
ville. Ouc da.-es religieus'. a'pâàrtien-.
nont à un ordre parement cunteznplatif.

Eledonar mutrnidpale-Dtns la parois.
ce do St. Byaotaihe les neet-ieurs suivante
ont ét6 rédlus coosa'illeresautn oppositionL
MM. Bug. Jodoin, Ed. st Pierre et Fra
GuiILb.rt.

-A Ste Madeleine, le 8 courant, M M.
Gédéon B auobette et (jamillo Latour-
tournean out été élue conseillers pour là.
mnunicipalité de Ste marie Madeleine.

La Borde Philharmonigue- Les élan.
tiol1 annuelles dos membres de la stqidt4
Philharmonique auront lieu mardi le Il.
courant, Tous les membres coût prids,
4l'y assiter.

Per=cntd-M. Josepli Nadeao, muaire
ole la paroise de Ste Angô o de Monnoir
était en cette ville hier.

Chambre de commerc-Les marchands,-
inustrielloi e.. fbiorablai à I*dtabiaire-

Mon d'une ch4mbre do commerce i St
Hyieinthe, sont priée de a-* rendre mardi
-,oir a 8 h-s., dans la uaîkas du Bureau
d'fEnrégte(remerit.

Club Yamukz-_ Il y au"ra lundi le 21.
mourant une saemblée génerale de ce .Wub.

Ecolb. de Laiterie-Les cours sont oom-
me. ucés depuis lundi le 9 courant à l'école.

Brfdg-Le petit vapeur Ya.'Iwal: ap.
paîtenant à bMM. Poitras et (Jharlaud, a-
dt4 c. isunié par le fou vendredi soit entre
9 hrm et lu hms On ne a à quoi attri-
buer la cause da cet incendie. Le bateau.
était assuré, -joue dit-on, pour 62000.

,sociEId d'agriculture -A Pe assemblée
dcs directeurs de la Société d'Agrioulture
de. comté do S. H yaonothe, cenue le 1
janvier courant, les mesaieura suivants ont
été élus officiers unaninimment

Présî4enr, M. E~ menue Pavreau de St
Da'uaec ; vice pr6:sident, M Wiltiata
ViDO,ýnt do L %présentation ; seorétaire, MI.
J. Morn, notaire, réélu.

Sarglantc iragédie-Si celà 'continue
on est train di, faire a notre bonne et tran.
luillo ville, une triste renommés. Hier
e était l'amo-r qui était la cause de coups
de couteau, aujourd'hui c'estr une paire de
mitaines qui et la cause dic c.npt do ci-
beau.

Jecudi l'apres.midi vers 4 heure@, Ond.
zure Lemicux, ouvrier,'de Ste Realie qui.
étrait employé chez M. 'i3,rrand, hô&elîcsr
de entre ville, apî-,a\ avoir pria deux ou.
trois verres de boa-oue enivrantes t.- ren-
dit chez M. Brouette. hôtelier, (ù il rea-
contra u nommé Bcauregard qu'cn nous
a dit être un maçon de la paroisse de St.
Hyacin'he. lis jouèrent encsmb es nut
pool. Puis après avoir pris quelques copipt
avc Beunrosard, L'înieux r.viont à bô
tel chts M. Burtrand. Il y avait i peiner
quelques instants que Lemieux était sorti
Çuand Beauregard m'apergat que Sms m.~
rainas quc'il avait diposée sur unec chlso,
avaient disparu. Dautant que Lzmieux
était l'auteur dit délit, sa3rpagué de
a'hommo de cour de M. Brucollo, il le âuiý
vit rübs M. Bot trand. Après que quest
pourparlers Beauregard. denisda à L:-
mieux S'il n'avait Pas pria ses raitaines.
A laquelle question ilimieux répondit n6.
gauivceî Finalement teoi ci affirma.
q'1iiî eav.%it où Beauregard, avait mis Pàs
mitaines et dit qu'i était piét * le', lui
remettre, S'il voulait 1rayer la tra itc. M.
.Rny, le cammis de M .Bsrtrand, refu.s&
de donner de la boiws à Lemieux et de-
vinant une cachitte t il, celui-ci avait pu
meture les mitaines, u &V allaI oh3ehr ct4
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e remit à Beaiiregerd la priant de te es%.
mier et de retourner chez lui. Beaureêard
sortit de I'bÔtol, mis attendit Lemieux
sur 'e trottoir.

Quiid Lemieux, après avoir 6tx< chais-

Il par M. ]Bertrand, sortit avec tes outiln
ileauregard se précipita sur lui.

Lemieux frappa son agresseur de deux
on trois coups du taillant du oi'teau sur
la tête, lui fLimant do largres ,tatailleil,
d'l'à le siang jaillissait eu ab indar oa.

Le médecin, appela en toute hftn,eoase
rtais que les b!e.murca auraie:t amné nla

plus profondes ou, quatre ou cinq lignes.
plus près de la tempe. Heureusement il
n'y il pa" tel'e gravité.

Lcniiei'x a comparu devant le recorder
et a été cindamnd à un xnoia de prit-nu on
$12 d'amende.

S'e ARgêl des linn.hr-L'dlcotion mu
niclpalb dans oitte paroiige «à donne le ré-
sultat ituivant : M M. Timthiîée Martel, J.
B. Nadeau et Firmin Desmarais. étuiso pr
acclamation.

Nouveaum avocaz-Les examens pour
l'admission à la pratiquet du droit eoirt
terminée. Sur 25 c tadidats. 5 seulement
est été admis. Ce sont: M il. Qelly. de
Isévis, Lebel, de Québocuet Fonttine, La -
douceur cet Girard, de Mo2tréal.

Gouvesew'Gb2dl-Ouparle do Jord
Wolseley, comule futur gouverneur géné-
rai du Canada.

Le saumnon-Le gjuvornement améri
cain a pris des mesures rigourcunes pour
protêgor le saumon qui pullule dans toit
rivières de 'AWa kt.

Une erreur judiciair-1Il y a doux ans
Iil Re commottatt un meurtre qui eut tun

ausez grand retentissement dans le temps,
ser la iire Tobique. La victime étai L
Minc Capi*aiue Huowir et on rapporte

rqu'elle fat tuée en de, cindant la rivRsre
en question, dans n canot, avec dont mari.

Deux l;êcbeurs acensés de ce crim~e ont
subi leur prccàs et ont été oondamnés u
q6nitenoier de Dorehester. Il est main-
ttnant dit que le capitaius Howe, s'étant
marié une douzijème fois, a été ar-êté et
mis cn pri, on sous l'accstion d'avoir
causé ta mort de sa deuxième femme, ci
est mort dans sa cellule. Avant demon-
rir, H. we a f-.it une déclaration dans
laquelle il dit que tes howzncs condamné>
au pénitencier n'étaient pas coupable du
meurtre do Mme Howe, mais que c'es'
lui-même qui avait tiré le coup de fust
qui avait tué a première femme. C'esi

iune étrange hietoire pour no pas dire
plu.-

Electionsmunicip-les-A St Huguep,
lundi à dix h a-ea de l'avant-midi, avtit
lieu l'éicetion de trois Douveaux 0 insoil-
ler6: M. Tiuiothé B-od6ur, ex iire,sor-
tant de charge, fut do nouveau mis en
ntmination avc MM. Honoré Chevrette
et Adoîx lie Giard.

ceos trots messieurs, tous troi8 cultiva-
teurs et psifait(nent qualifiés forent élw.
sens 0fpo* tien Cette élection unanime
fait honneur au bon teprit de la paroisse,
et aux 'nefsienrs qui ont mérité ue pa-
reille a colamatio.-7om

Si Simon-Lea dîctions municipales
onit été paiiblles. Aprè.i Un COuime sa-
ment de utro qui n'était pas cérienA) les
plities le Dont entendues pour faire une

rélection par acclamation dont le résultat
et comme suit: Mfd. D. Danis, Bi rang ;
Rémni leiard, 53 rang et Joýcph Chabot
2a erarg

Poeonnie-Le Col. Bruce Campbill a
pr'sz -de mieux pour avoir pu sortir

ri 'uteour en voiture durant à pou pré.,
uc hiuis.

Sie Hilaire-MU. Collin Campbell, vient
de vendre son cheval de salle Il Magna Wi'

de $650. 00 ehleval a été y adn la g.
maille dernière à Newford pour $1,500.
Si col cultivateurs dlevaient des eh vTaux
de race, comme ils en seraient bieni payé.

.Eiecstons mu<iau-'lei u -
nicipale dans la paroisse de St Audiré
d'Âoî on, à donné le résultat Fuivant:* M.
Beauegard a été élu maire en remplace-
ment do M. Moflonsld, M.P P., qui a res
signé, et MM. Guivry et Tessier ont 6t4
élor conseillers aux lieu et Pao.e de UN.
momaren et JO Y.

100000

eodro.i, le 6 Janvier courant, s'éteIgnait
Bte-Rosallu, à l'A 4o d 79 sr N 7 mois et 6

jourJr,M. Ydeu.rd Biâtriâtrd Ce vénôrable
iatriahýhe laisse ru-ar pieuter sa porte piu.
arieura eniâr tgs, saroir:- M> 74I. il. Blanchard,
calis, r de lob banque de St Hyacinthe, le
rt'v. B. Bilauchard, prêtre, curé de Matons,
Etat de 1;t w-Yuk, Louis Blanchard, Z'ipb i
ria Blgnsh.rd et Madam. Vital Arbour, dui
t.Bvacintbr,at st que M1me M La. Cont 0t-

tv, de Lenrorvllle. Le iiivice funèbre a étÔ
chaulé à Ste.Roàaltt., lundi 1- ecrant et
l'il huntation a tu lt u à t.llavnthe. lious
prions tous les m embres du la familleo du d6-
tu ut d'a#* rt l't xpreut -n de notre profonds,
et sincère s>'mpath iesans le maîheurqul les
frappc.

Reuvre de I;aiut-Michet

Lie R. P.FELIX voyant cou2blenest grand
lf, mal pro>dul par les matvàiicalcotures, a
fbn4é. our y re.ntier, autant que possible,
N'o VUE DE ÂlNT-19ICILL, pour la pu-
blic scion et la vents des bonks livres à bon
ruarcht.

CI tte RE -vre fait à aus associés, aux bibio-
théqtes pscpulairoti et aux autres cou trait qui1
&'&di e sent à e 1 t de f bio ratuse do faveur

CATALOGUE
On tiorivsrt uaum le s.* U~ ,ý :courte,
mai 'rés subrisuttalie nutice sur thcun de

non ouvtiuil, 'na ma ne temc.,s .11u'on de Te n-dracoiopted'4n bcoI c, u>d'oe .1,de I mtté-
=P. mudicitkde ilos p.1% quo nul ibrailre ue
éairait atitilâdra n u e 8'bUsa,rlpuioul de
la char&,6 rend.1 nt &unie& poscibi -.~

les peraonnea qui dé treronnt le toijou ra
au 0, ivant des , uv'wî&x ouvriget ', 1
tés kat VRouvaz Do 64114Micn .L, ainsi que
ce cenx publiés par l.-s bonn-s Ltb 'lkirie
e«.toitquesý, nauront qu'à s'abonue: à:-

L'Inudicateur des Bons Lives
Paras-int tous làa ts.

PRIX DES L'ÂBOSNEMENT :Uw x à,S fr.60

1. Poxir itre f socii Il etiffit de faira cha.-
(j aukné--, eu fasveur de l'tE;vua DI ' SIN?

IdICrIL, U,30 offcaudo co uprisa outre les ciun
lmites do %0 à 10a) i anc*,.

-l'adresser à M 1 i~ à U, libraire éditeur de
i'(EUvax DZ 5511v-M ICIL 65, ruck ds Rcnne e,
à 1?AU511, (Fiance).

Liste offcidkl des officiers occip0am les
chargrs de Prisidaut et d& Srcr-

taire d& t Union St- Yo0se/'
à Si-Hyacinthe et das=

ses $UCCUTsJJCs

St-Hy.aciut&
Président : H. Langelier.
Sec.-Arch. J. H. Blanchard.
Sec.-Trýs.: J. AL Cadotte.

Roxton-Fals
Président : Joseph A. Petit.
Sec.-Arch.: Fabien Préfontaine.
Secr.-Trés: Dr AIph. Brodeur.

St-Damas
Président : Charles Fréchette.
Sec.-Arch : Napoléon Graveline.
S--.-Trés : Z.T. March--sault,N.P.

Acta,:- Val:
Président :Georges Desiandes.
Smc-Arch : Elie Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

St-Atha=nse
Président: Ludgcr Mignault.
Sec Arch Hector Phaneuf.
Scc.-Trés: Zéphirin Normnandin.

S -Hutue
Prl5sident : . Marion.
Sec.-Arcb Joseph Lessard.
Sec.-Trés: Hugues B3élanger.

-St Thiodor#
Président: Télesphore Picard.
Secr.-A rch :Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tanguay.

St-Simon
Président: Edouard Cusson.
Sec.-Arch :Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :Jean.- BIc Delorme.

Président: B. Larnontagne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Scc.-Trés : L. J. Dubois.

L'Ange-Gardien
Président: Révd. J. B, Durocher,

ptre cure.
Sec.-Arch. : Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Roméo Vaillancourt,

M. D.
St-Pie

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : At.. Chicoine.
Sec.-Trésorier. Jas. Em. Seney.

Marieville
Président: F. Huot.
Secrétaire : H. E. Poulin.
Trésorier : J. Menty.

SI-Ephrem d Upton
Président: L. J -Kerouack.
Sec.-Arch.: Henri Dorais.
Seic.-Trés.: Alphonse Dorais.r

Président: Joseph Léveillé.
Sec-Arch. : Félix Cardinal.
Sec..Trés.: Charles Tanguay.

Ste-M4adeleine
Président: F. X. Hébert.
Sec.-Arch. :J. A. Rainvilte.
Sec.-Trés. :Adélard Lussier.

SI-Deniï
Président: J. B. Crevier.
Sec.-Arch. :F. X. Paradis.
Sec.-Trés.: Herm. Petrin.

Actif de la Société

Avril i. En caisse
à St-Hyacinthc.$6,746.8&

Dans les Succur.. 313.05

En tout ...... $7,059-93
Oct. 1, 92. Prêt à
oeuvre et Fabri-
que N.-D.... $S,Coo.oo

A RR.Pp.Dominic. 1.500.00
A Acton-Vale ... 55 6o
A Marieville .... 25.00
Dans les Succur.. 338-71
Rés.,mcns.à St. H. 69-2.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionnéesq...... $7,611î.88

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de ... 551.95

HORLOGER-BIJOUTRR

Il6 Ru. dOS Casc&des, BUtiaSa 40 là
& Tribune.'1

3Mentms Asnrioatnes et suisse, tu or et os ar-
gezkt, thrleMgesszctezies, etc. Spd.cùitd .:L
nettia en or, argent. laickel elt acier. RPara
zieg" faites promptement et satufactzom gS.nntic.

CELESTINE'
Sonea de la Terreur eni ProvoftMa

.xxIv
NOUVELLES RfLVÙLÀTIONS

Mais, pour effectuer ce projet,
je ne pou vais garder avec moi.
la jeune fil Il de la comtesse; - 0
outre que sa position exigeait.
impérieutiement des sointr.
prouîpt8 et inutieux, teel d&-
marches que j'avais à faire pour
parvenir à tIn rendre plus sûre.
ment à son père me mettaient
flans la néteasité de m'en sép»..
rer momentanément. Je résolqe
alors de la confier aux soins dti
bon An8elme.

Fidèle à ituivre la ligne d.
couduite que je m'étais tuioe.-
en quittant 18 cabane du pêcheur,
je lairo8ai uire lettre dans la-
quelle je ne donnais à .&nseUne-
-lue quelques vagues détail'
l'orphelines que je recommant.,,
à sa bienfaisance. Je le sup-.
pliai surtot de ý&e point cher.--
cherz à connaître les parent- ".-
la jeune enfant, et de n@ jamais,
divulguer son existetnce, afin de
la eauver d'irne véritable per86-
cution. En prenant ces précauL..
tious, je ne fa sais que me wne-
for.ner aux dernières volountés-
de la comtesFrý Maria:- le ser~-
ment que je lui avait fait a.lIu
moment de sa mort était sacre;.
pour moi, et jusqu'à ce qu'il mie*-
fût possiblu de remettre Célesti- -
ne entre les mains de son pèretc
je ne pouvais révéler le secret.
de sa, naissance.

Le jour venait à peine de -
poindre lorsque j'urrivai à âar
s3euile. En vain je voulus frail-
chir les rues silencieuses encore,.
il me fÛt impossible de pows&.-
plus avant. Je me eentis tot
à coup défaillir; un voile épat3-
se répandit sur mues yeux, et je
demeurai sans mouvement se-
le pavé d'une place pub iqut.
Lorsque je repris connaissane,
je me trouvai étendu sur un lit
dans une vaste salle où étaieZt
plusieurs malades ; j'étais
l'hospice, oit des passants, qtù
n' avaiunt renco-ntré à la plagm

où j'étais tombé, m'avaienti.
transporté.

J'y demeurai plusieurs jour..
retenu par une fièvre ardente, 4
quand je sortie pour la preniièmL-
'fois, ce fut pour être ténobi
d'un lugubre spectacle:. lexéct.
tion d'un criminel condamné X.
mort. .'oussé, entraîné malgr&-
moi par le torrent irrésistible, let
me trouvai forcé de rester a-Q.
milieu de ce peuple avide di£&
motions douloureuses.

Tout à coup un murmure cir'-
cula au sein de cette masse agi-
tée, et annonça l'arrivée du man-
damné. Le malheureux que
l'on menait au supplice, entQLlxê.
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rsoldats et soutenu par deux
bourreaux, fut saisi d'un trem-
blement soudain et poussa d'af-
freux gémissements L l'aspect de
la potence où il allait être pen-
du. Sa tête et ses épaules
étaient nues, et la pâleur de la
mort couvrait son visage. Le
cortège te dirigea de mon côté
et fut bientôt près de moi. Quels
ne furent pas mon effroi et ma
stupeur, lorsque dans cet homme

i allait mourir je reconnus
ntal, l'infâme agent de Col-

latd, dont lf d coupables sugges-
tions avaient autrefois réussi à
urettre dans ma main !e poison
qui priva de la vie ia vertueuse
:nère de Maria! Je me rappe-
lai alors les paroles de votre
épouse, lorsque, après son dou-
laureux enfantemeut, je la trou-
vai abandonnée des deux scélé-
rats qui, la nuit de l'inctrndie de
votre château, l'avaient entraî-
née au milieu des rochers voisins
dg la mer ; je compris que les
bruits des pas de chevaux qu'el-
le-svait entendu, la terreur et la
fuite eoudaine de ses ravisseurs
et les coupa de feu dont le riva-
é;e avait retenti, venaient de ce
que Collard et Montal étaient
poursuivia par la maréchaubsée,
eb qu'au moment où ils avaient
abandonné la comtesse, de peur
que ces cris ne fissent découvrir
le lieu où ils étaient tenus ea-
chés, ils avaient été aperçus et
vivement assaillis dans leur fui-
te. Collard seul avait pu s'é-
chapper, tandis que Montal, tom-
bé au pouvoir de la force armée,
Pllait recevoir de la main du
bourreau le juste prix de ses
crimes.

Cependant un calme solennel
s'était fait autour de l'érhafraud
où Montal était parvenu. Tai-
dis que tous les yeux étaient
levýs sur lui, tout entier à l'el-
froi gni serrait mon coeur, moi
seul le ne voyais rien : j'éprou-
vais une sorte d'éblouissemenit,
un vestige douloureux. Bientôt
un long gémissement, échappA
de la multitude, troubla le silen-
ce universel, et quand, revenu a
3oi, je pus distinguer les objets

qui m'environnaient, le draine
terrible venait de litir: Montai
était perdu!.... le bourreau
avait lancé son âme dans l'éter-
nité-

Une muette stupeur suivit, et
la foule qui entourait l'échafaud
d'écoula peu à peu dans un si-
lence morne, comme meurent les
flots de la mer quand l'ouragan
- cessé de mugir.

Tandis que je m'éloignais aussi
de ce lieu funeste, contre un des
angles des maisons qui bordaient
la place d'exécution, j'aperçus
un homme d'une taille élevée et
d'un extérieur équivoque. Il
tenait une main sur son front,

co n inc pour le dérober aux re-
gards des passants. Dans un
mouvement :u'Il fit pour se mê-
ler à la multitude, il me laissa
voir sa face pftle et contractée.
Malgré une cicataice r4cente et
une barbe noire par laquelle sa
physionomie recevait ttae ex-
pression inaccoutumée, je recon-
nus en lui le féroce Collard !..

Blessé au visage, sans doute
duns l'attaque où Montal avait
succombé, le brigand eepérant
n'être point reconnu à cause du
changement survenu dans ses
traits, avait eu l'atroce courage
d'asftisiter au supplice de son exé-
crable émule, comme s'il eût eu
be-oin de retremper son âme,
naturellement cruelle, dans 1,
spectacle de cette sanglante
journée !

Au sortir de ta ville, je me
dirigeai en toute hâte vers le
point de la côte où j'espérais re-
trouver la chaumière ; mais quel
fut mon étonnement de la trou-
ver abandonnée !

Le laboureur qui l'habitait
avait disparu ; ce fut inutilement
que je le cherchai dans les envi-
rons. En peu de temps je par-
vint auprès des ruines de votre
château. Là encore tout était
silencieux.

Ma.s un peu plus loin s'élevait
un édifice isolé que la flamme
n'avait pu éteindre. C'était un.e
chapelle au milieu de laquelle
s'étevait un cata'alque noir,
qu'une foule de personnes, en
ha bits de deuil, en.ouraient reli.
gieusement prosternées, tandis
qu'un ministre de 1 ieu chantait
d'une voix lente et solennelle
l'hymne suprême des morts. A
cette vue, mon cœeur se serra d'é-
motion ; conme si un pressenti-
ment affreux m'entraînait, ma
chinalement je tombai à genoux,
et dans une angoisse mortelle
j'attendic la fia de cette lugubre
cérémonie.

Quand la prière eut cessé, les
assistants sortirent lentement,
du lieu saint ; je me levai de la
place où je m'étais tenu tilen-
cieux, et je m'adressai à un
vieillard dont l'air abattu ténoi-
gnait de la part qu'il prenait à
l'événement qui avait donné
lieu à cette solennité funéraire.
Je le suppliai de me dire quel
était celui dont la mort causait
un deuil ti général. Ce vieil-
lard me considéra un moment
avec douleur. C'était le même
que j'avais vu une fois gémissant
à la lueur de l'incendie auquel
vous aviez heureusement échap-
pé.

Le comte de Morelly n'existe
plus, me dit-il, d'infimes assas-
sins nous ont privés de ce bon
maître.

Ce furentles seules paroles
que put prononcer le vieil-

lard ; en s'exprimant ai ', il
sanglotait, et moi je pleurais
aussi. Je crus inutile de pousser
plus loin mes informations.

Resté seul, imniobile de douleur
devant la porte de la chapelle où
j'avais reçu une si triste révélation,
je réfléchis longtemps aux moyens
de protéger la malheureuse orphe-
line. Le résultat de mes longues et
pénibles réflexions fut que je laissr-
rais la fille de la comtesse aux soins
de l'homme généreux que la Provi-
dence m'avait fait rencontrer dans la
cabane dn pêcheur Berthaud, jusqu'à
ce que les événements ultérieurs
vinssent me déterminer à de nou-
velles 'ne-ures.

Plein de cette résolution, je quittai
le lieu funeste où ma présence était
devenue inutile. Je me hâtai de re-
tourner à l'ermitage où, avant ces
déplorables catastrophes, je vivais
solitaire, cherchant dans les saintes
rigueurs de la pénitence les moyens
d'obtenir du Seigneur le pardon de
ma vie criminelle. Dans la grotte
qui m'avait servi d'asile, je retrouvai
le pieux ermite que j'y avais rencon-
tré lors de mon arrivée en Provence.
Comme mon absence avait duré
plus de quinze jours, l'homme de
Dieu fut agréablement surpris de me
revoir ; car, ignorant la cause de mon
départ préciété, il avait pensé que
-les motifs secrets m'avaient fait
chercher ailleurs un refuge contre
mes remords. Je ne lui racontai
qu'une partie des événements que je
déplorai-, et cet homme charitable
s'applicua avec le plus touchant iri-
térêt et la plus vive sollicitude à ver-
ser dans r'c-, âme le baume salutaire
des corsolations et des espérances
que la religion de Jésus-Christ offre
à toutes les iufortunes.

C'cst auprès de ce vénérable sol;-
taire que j'ai passé un bon nombre
d'années dans la paix et le calme de
la retiaite. Chaque jour de ma vie.
je demandais au ciel protection ei
bonheur pour l'innocente créature
dont je m'étais engagé par serment
à cacher l'existence. Mais j'évitai
toujours de me montrer aux yeux
d'Anselme et de Burthaud, car il eût
été cruel pour mon cœur de refuser
à leurs sollicitations la révélation
d'un secret dont j'étais l'unique dé-
positaire.

Toutefois, monsieur le comte, je
n'a' jamais passé une semaine sans
recevoir des nouvelles de votre fille.
Le compagnon de ma vie pénitente
se rendait régulièrement, tous les
huit jours, à Marseille, sous prétexte
de solliciter, suivant sa coutume, une
aumône de la charité d'Anselme ; il
se préseridait à la demeure de ce
pieux vieillard, et voyait Célestine,
dont le protecteur était devenu le
père adoptif. Anselme aimait la
coaversation de ce fervent religieux;
chaque fois qu'il se présentait, il
l'accueillait avec bonté ; il s'entrete-
nait familièrement avec lui et l'ad-
mettait quelquefois à sa table. Par
ce moyen, j>pprenais tous les détails
de la vie de Célestine, et, plein de
rcconiiassance, je rendais grâce au
Seigneur de m'avoir fourni l'occasion
de la remettre en de si dignes mains.

Je la voyais quelquefois moi-mê-
me, car, sous l'habit religieux que
j'ai toujours porté, je me rendais de

temps en temps à l'église où An-
selme avait coutume de la conduire.
Là, inconnu à l'un et à l'autre, je
pouvais à loisir considérer cette ai-
mable cnfant. J'étais témoin de sa
piété, de la dévotion fervente avec
laquelle elle s'acquittait de ses de-
voirs de religion. Quelquefois, au
sortir du temple. elle laissait tomber
dans ma main une pièce l'argent of-
ferte à mon indigence: alors ir re-
tournais à mon ermitage en versant
des larmes d'attendriss,.ment, et
prisnt le Seigneur de cor cinuer à ré-
pandre ses faveurs sur cette noble
orpheline.

Ainsi se passèrent les '1uinze an-
nées qui ont précédé en France la.
chute de îa monarchie. Jusqu'à cettc
époque, rien ne troubla r otre sécu-
rité ; mais lorsque je creya.s que la
fille adoptive d'Anselme allait enfin
sortir de l'obscurité à laquelle une
cruelle destinée l'avait vouée dès sa.
nai.-sance, la tempête s'éleva de nou-
ve-u, et autour d'elle se forma urn
Irage bien plus terrible que celui dont

sori berceau avait été menac
Un voyage obligé me conduisit

un jour aux lir.ux où avait autrefois
existé le château de Morelly Quelle
fut ma surprise, en voyant une foule
de personnes se livrer à des réjouis-
sances publiques devant la même-
chapelle où jadis votre mort m'avait
été annoncé*e. Je m'informai de la
cause de cette allégresse, et j'appris.
avec un indicible étonnement que
vos serviteurs célébraient le retour à.
la vie de leur maitre chéri, que du-
rant plusieurs années ils avaient cru
descendu dans la tombe. Le comte
de Morelly, me dit-o:, pour des mo -
tifs encore ignorés, avait laissé s'ac-
créditer la nouvelle qui s'était répan-
due, dans le temps, relativement à sa
mort ; trompées par le bruit public,
toutes les personnes attachées à sa
maison avaient autrefois pris le
dc·.il ; mais en ce jour il a reparu au
milieu des domaines qu'il possède en
Italie. Il a même écrit en France
pour annoncer à ses anciens servf-
teurs qu'il reviendra bientôt aux
lieux témoins des malheurs de sa.
jeunesse.

Cette nouvelle me causa d'abord
une extr-me joie. Cependant l'é-
trangeté d't.n si heureux événement
souleva quelques doutes dans mon
esprit habitué depuis si longtrmps à
se voir privé d'espérances ; mais
bientôt les preuves qu'on me donna
furent telles, que le fait devint pour
moi de la dernière évidence. Je dé-
clarai alors à un de mes serviteurs
que j'avais à vous faire une révéla-
tion de la plus haute importance ;
mais que, devant confier mon secret
à vous seul, il était indispensable que
vous vinssiez en France pour en re-
cevoir la communication.

Je me persuadai qu'en vous rer-
dant à ce vou, vous n'aviez aucun
danger à courir de la part de votre
ennemi, le féroce Collard ; car ce
monstre abominable, après avoir
passé de longues années loin du thé-
âtre de ses premiers crimes, avait re-
paru depuis peu en Provence, et,. re-
connu pour l'auteur des malheur,
éprouvés par votre famille, avait été
arrêté et jeté dans les fers, en atten-
dant qu'un jugement l'envoyât rect-
voir sur l'échafaud la récompense de
ses ouvres.
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Informé de l'époque de votre arrn
vée en France, je me rendis à Mar
seille, afin de vous conduire, à votri
débarquement, dans les bras de votr,
fille ; car, sous la protection du ver-
tueux Ans' Imr, elle n'avait poin
cherché dans l'émiigration le salu
-que la vertu et l'lionne 'r ne trou
vaicat plus sur le sol orageux où eli,
vivait.

J'errais seul sur le port ; tout
,coup une troupe de furieux,aux yeu:
'desquels l'liabMt que je portais ni
signala comme un rinnemi, me pour
suivirent avec un delire frénétique
J'eus le bonhxeur - éhapper a i-u~
lune. Dans ma fuite precipitée, il
suivis inaperçu le rivage de la nie
jusqu'à l'endroit de la côte où quinzi
mîis auparavant le ciel me fit recon
trer I3erthaud et le vénérable An
,elme Au milieu des ruines de 1.
cabane dlu pêcheur où jadis je laissa
Célestine entre les mains de t'hommc
~charitable qui dut 'ui servir de père
je cherchai un refuge momentané.

Da'ns les circonbtances pénibles oi
je me trouvais, ne pouvant cuznptci
sur la possibilité de vous revoir ja-
mais, je résc:us de confier au papici
le secret impo-tant que j'avais; àvou!
révéler. Su-. les débris de la cabane
de Berthaud, auprès de la tomble dt
Maria, j'écrivis cette histoire. qui est

-aussi celle des derniers moments dE
finfortunee comtesse, et des pre-
Inières année.. de votre fille. J'espère
.avoir bientôjt l'occasion de vous Iz
faire parvenir. Puisse mon. espéranî-
te zfètre point trompé--, noble comi-
te; s' le ciel permet que la persécu-
tion atteigne un jour ma tête, cet
écrit deviendra pour vous un sur
mnoyen de retrouver votre jeune et
vertueute Célte.,tine.

Xxv
UNE VISITE DOMIICILIAIRE

flerthaud est revenu à l'hôtel de
Vauban ; inais sa surprise est e.L-
trême, car 12 porte est ouverte, et mi-
nuit vient à peine dt. sonner.
Cette étrange circonstance éveille
dans son cS~ur un secret effroi. Si
ia demeure d'Anselmîe avait été vio-
lée 1 Frémissant à cette penelée, le
pêcheur n'hésite pas, il entre avec
prf-cipîtation pour s'assurer de la vé-
rité, que cependant il tremble d'ap-
,prendre. Parvenu au milieu du ves-
tibule, il s'arrête frappé de stupeur:
son pressentiment se réalise ! un
bruit de voix rudes et animées arri-
ve jusqu'à lui du fond des apparte-
ments ; bientôt une lumière brille à
ses yeux', et, avant qu'il ait pu s'ex-
pliquer la cause d'un pareil événe-
ment, il se vot entouré d'une troupe
de jacobins aux dehors ignobles,aux
gestes menaçants.

Parmi les démocrates apparaît
l'cxécuteur Sénèque, et quelques au-
tres citoyens bien connus de Becr-
thaud pour leur goût de la spolia-
tion et dusang. A cet aspecttous
les doutes s'évat, issent de l'espiit
du pêcheur:. le malheur dc Célestine
s'accomplit! la vertu va devenir la
proie du crime!

Par la mort ! crie d'une voix
de tonnerre le hideux bourrcau
qui paraît avoir le commande-
ment de cette horie de Etans-cu-

-~latteFs, c'est le citoyan Bertîîatii Alloua8, patron l3erthaud, re 'busse l'érit, apporté par Brutus ;
qui vient tomber dans nos filets! prend Sénèque après avoir donné! la volonté du prés. .ent Carcalta
Qui diable m'y aerait attendu t à voix basse quelques ordres à est que les prisonniers Iirrêt&2
Il faut avouer que c'est avoir du un troupe, tu ati un compte à dans la mnai8oa 'Anselme soient

t melheur ! J'aurais mieux aimé réglz, avec le préoidenit du club, tenus au secret jusqu'à rion ro-
t coudnire aux suspect@ tout autre et, à dire vrai, ton affaire sera tour à la citalelle , tant que dui-

-gibier que celui-ci ! bientôt bâclée. J'en suis fâclhé rera son absence, oin devra res-
e -Qe signifient ces paroles?7 pour toi, nistis tur ne vû, pas pecter leur personne sur laquelle
dit » rtlîaud étonné de cette moins noure suivre au fort Saint- i. se rélierve le droit de vie et de

à brLsque allocution, et pourquai Jean, mort
<Vous trouve-je ici à pareille -K1m-clons 1 dit le pêcheur -Tant pis ! dit le geôlier en
eheure, citoyen ? avec fermeté, fronçant le sourcil :je ne pour-

-c'est toul clair, répond Sé- E~n peu d'inatnnts, ils arrivent r'ai donc pasme donner le plai.
r nque ; un ordre supérie .... à la ci ridelle. Le geôlier de la s;'" de voir la grimace que cer -Cet ordre, interrompt le pê- terrible prisou laisse éclater un v'aurien-là ferait suspendu à une

r cheur, qui l'a donnîé ? vif transport de joie en 'voyant de nos lanternes comme un scé-
l-Le président 'le notre club, apparaîtrc Blerthitud au milieu lérat d ý féd-<rali8te qu'il est!.

lcitoyen Claracalla. des démagogues. Miais, n'importe, ajouite-t-il en i
Berthaud demeure saisi d'hor- Te voilà enfin, citoyen f'ripon 1 ravisant, en attendant unji.e

'reur a ce nont redoutable. Dans lui crie-t-il avec le ton de l'inso ment qui ne 8pra p,,\s long, j'es.
l'ordre de ce moust"e il voit fonce et de la férocité qui lui a père, je Faurai bien -'ui faire

-pour Céle8tine le présage d'un valu la faveur de l'autorité ré. payer la façon du tour qu'il m'a
inévitable malheur. Les crain' publicaine et l'emploi qu'il exer- joué.
tes qu'il avait conçues d'abord ce avec orgueil. Tu vap don-, -Cependant, d2 nouveaux dé.

r sur l'inîfâme passion que la beau- être mou prisonnier, toi aussi '.. mag)gaes en haillons et armés
té de la jeune orpheline alluma Par les cent il le verrous, je de sabret se préseîîtei.. -1 l'ex-
dans le coeur du farouche prési- t'apprendrai à venir ici détivrer, térieur de la citadelle, its ont

sdent se réalisent danîs bon esprit, banîs iiia. peruiaision, les chouans ariené plusieurs tombereaux, iles.
et ce qui j u 'qu'alors nie lui parut que la loi a placés sous nia tsur- titiés à charrier dans des fossges
qu'une coiîjtceture prend minite- v'eillance L. . . Car, 8, vous nie pleines de chaux vive lon pri.
niant à ses yeux tous les carac- le savez, mes respei-tqblesi va. fonulieis égor0gés la veille, et en-
tères d'une affreuse certitude. triotes, ajoute-t-il en s'adressant core gisants au miilieu des csý
* Ditea, oh ! dites3-moi, à quel à ceux qui l'en toureut, c'est ce ehIots. Tous les sans-culottes
dessein êtes-vons ici ? s'écrie-t-il Bert.ha'îd là qui, hier al. soir, a 'lui ont porté la maîin à l'arrea-
vivement. Sénèque, dtis-moi la ouvert leb portez3 de la citndeile tQ.tioit de Berthau i Li'elîîpret8eut
vérité :est-ce moi, ebt-ce un au- à un de Ces mau lits aristocrates de transporter les; calavres sur

*tre que vous venez y chercher ? dont la tête est de trop dans la ceti chars lugubres, et le geôlier,
-c'est toi, à défaut de tout lagueur de leur corps. Et la obligé dle présider à cet impor.

autre, répond l'exécuteur ; notre preuve, c'est que le ci-devant tant travail, a laissé momenta.
ordre est précis : nou&; devons n'a plum été retrouvé parmi les îîément l'Fmi d'Anselme sous la
arrêter el traduire devant Car- cadavres des suspects. surveillance du républicain Bra-
calla toua ceux que nmous recon- -Je me doutais bien qu'il y tirs.
trcronsB dans cet hôtel. Nous avait quelque choie comme cela, D,\q qu il se voit loin de la
avons inutilement cherché. ex- di' Sénèque. Ma foi i que le ci- prétience de ses confrères pa-
cepté ceci, continue-t-il en mon- toyt-n Berthaud s'arrange. Je triotes, celui-ci s'adresse au pri.
trant ur vase d'ergent, rien ne m'étonne seulement que le pré- sonnier confié'\) sa garde:
m'eiit tomb.é mous la main. Les sident Caracalla ne soit point Comme te vGilà triste, ami
braves patriotes qui m'accom- ici. Il Jevait nous y attendre Berthaud ! .... Il paraît que la
pagnen t se qont emparés, comme pour décider le sort oe rios pri prison te fait peur....' Depui9
moi, de qneîques objets à leur f-onniera. En son absence,qu'al- mou arr'ivée, Lu n'as pas décro.
convenance ; c'est tout ce qui Ions-nous faire de celui-ci Il cheté les dents. Est-ce que, par
nous est revenu de nos inve8ti- -Nous allons le paudre eane hiasard, tu aurais perdu la lan-
gations. Nous alliona quitter la cérémonie, reprend ,.e guiche- gue en même temps que le
place, quand tu nous es apparu. tier ; car, je vous la prédis, c'est courage ?
Voilà, mon patron, la vérité tout un hypocrite qui, avec ea mitie -Le courage ne m'ajqcnais
entière. patriote et ses principes modé- abandonné, dit Berthaud, et ti

-Et Anselme, et Ba fille ? de- rés, finira par nuire à notre fé- je suis affligé, c'est moins de ce
mande le pêcheur, que la décla- publique, qui m'arrive que du sort que je
ratiou du terrible exécuteur n'a -Gardez-vous-en bien! éci ie redoute pour des amis auxquels
pas pîleiniement satisfait. un nouveau personnage qui arrn- je suis dévoué, et qui ne méri.

-Je l'ai dit, citoyen, nou;s v- précipitamment. C'est le tent pas toutes les persécution«
n'avons trouvé personne. Le ulm Brutus dont le secours a ~iséruet
vipux dont tu parles a m& fo)i été ai utile au comtc de Moreily, Je sais de qui tu veux parler,
bien fait de prendre lu clef dcé et qui montre avec satisfaction reprend Brutus en baissant la

chmp, arà l'heure qu'il est, un papier écrit de la main de Voix ; mais ne t'inquiète pas surjeaps l'aur i oslsvrosCrcla leur compte, je puis te le diredel'u aimi suspls e ro andlla qu oslssn-u naintentint : -rce à moi, ilscomnume un daoné sauvtés.i uetui e sn-u-1I
J3ertliaud respire enfin : il est lottes préietits se pre8stxît au-'snsué. Asir.afûr maintenant que Célestine et tour de ý;énèque pour connaîtros( :ir,

son père adoptif ont quitté I'lîô- le contenu du billet dont il s'est ____________

tel avant l'arrivée des jacobins. emparé, Berthaud porte see re- oonFisLsdatnsmocp.Une chose néanmoins l'afflige gards étonnés eur l'officieux Bru- le 0 oliu l Fu àu-lts docrions Moia.profondément.~doun Anslm etula (M-~'. tue rmrueac srrse 8profndémnt.Ansemneet C- ts, e remrqu avEc srprie D. Si QO'gc, J. Bto. Ta*nîs et Ls.B.axosàu,
leatine ne sont point tombés au que le jacobin lui fait à la dé- élue avec uno nîa;orii6.
pouvoir des républicains ; mais robée un signe d'intelligence. Da0% la municipalité du Uwoshbip, X M.

Act. J3cnrcgard et Mlai c.,î Ug', diusil ne saurait s'expliquer leur dis- Voilà qui est -pop'itif, dit l'exé- a hC.ýlÉc3atiOfl, et àl. Brasa vec unopa.rition de l'hôtel de Vauban. cuteur après avoir lu à voix majoritd.
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vage se servir de miné% aux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des racines que nos rères connais
saient, h'étant perdue, M. J. P E
Rpcicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au mileu des indigè-
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secret qui fais:iit la richese des an-
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